
UNION COMMUNISTE LIBERTAIRE

UCL-TOULOUSE-A
LENTOURS@COMMMUNISTESL

IBERTAIRES.ORG

ne
pas

jeter
sur

la
voie

publique
S

VP

le 26 mai 2020

TO

U
LO

U
S

E
E

T
A

LENTOURS

ALTERNATIVE LIBERTAIRE, LE JOURNAL MENSUEL DE L'UCL
Je souhaite prendre contact avec l’Union communiste libertaire
Je souhaite recevoir un exemplaire gratuit du mensuel Alternative libertaire
Je m’abonne à Alternative libertaire

(22 euros pour un an, 16 euros pour les précaires, chèque à l’ordre d’Alternative libertaire)
NOM................................................................... PRÉNOM...............................................................................
TÉL. ........................................ E­MAIL .............................................................................................................
ADRESSE...........................................................................................................................................................

coupon à renvoyer à Alternative libertaire, BP 295, 75921 Paris Cedex 19

Certain∙e∙s d'entre nous ont peur :

• Car nous vivons le racisme des policiers
tous les jours.

• Car nous habitons des quartiers populaires
où nous nous faisons régulièrement blesser
ou tuer.

• Car nous subissons le sexisme, l'homo­
phobie et la transphobie de cette police qui
nous méprise quand nous témoignons.

• Car en manifestation la police mutile à
tout moment.

• Car les policiers ne sont jamais
condamnés.

• Car même en marchant en ville un jour de
manifestation, nous risquons de nous faire
agresser.

Pour toutes ces raisons et tant d’autres,
nous avons peur de cette institution qu’est
la police. Car elle n’a toujours eu pour but
que de protéger “l’ordre public” blanc, pa­
triarcal, bourgeois et ses intérêts.

Les quartiers populaires connaissent depuis
toujours la répression de la police et au­
jourd’hui, elle montre son vrai visage au
reste de la population.

Il s’est montré du mouvement des Gilets
Jaunes au confinement : ce visage de haine,
d’impunité, de violence d’État qui s’en
prend à celles et ceux, les prolétaires et les
non­blanc∙he∙s en premier lieu, qui osent
s’exprimer ouvertement.

Après les quartiers populaires et les mouve­
ments sociaux, c’est maintenant à l’échelle
du pays que la police est dénoncée pour ses
violences.

Même si le gouvernement le nie, nous
sommes aujourd’hui une majorité à avoir
peur, à différents degrés certes, de la police
Cette peur est légitime !

Il n'y a rien à attendre des institutions, de
leur justice ou de l'État.

Cette peur se transforme et continuera de se
transformer en colère.
Cette colère est aussi légitime !

NOUS AUSSI NOUS AVONS
PEUR DEVANT LA POLICE

ENSEMBLE, CONTRE LES VIOLENCES POLICIÈRES ET LA VIOLENCE D'ÉTAT,
FAISONS BLOC ET SOYONS SOLIDAIRES AVEC
NOS CAMARADES DES QUARTIERS POPULAIRES




